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le programme 2009...!

(avec les réserves d'usage !)
Jeudi 22       
20h30        Little Senegal, 2001 (1h38)


de Rachid Bouchareb
Vendredi 23    20h30      
Concert des Kinkeliba (reggae roots, rock, dub, ...)


              avec en première partie Tilayane (reggae, dancehall)

   Samedi 24    
16h30       Keïta, l'héritage du Griot, 1997 (1h35)
          de Dani Kouyaté
 
20h
Projection de deux documentaires, en présence de 

Dani Kouyaté, réalisateur, et Moussa Sowié, acteur :



Souvenirs encombrants …, 2009 (0h52)


de Dani Kouyaté


Barcelone ou la mort, 2007 (0h52)


de Idrissa Guiro
Dimanche 25   15h      
Hyènes, 1992  (1h50)
       
de Djibril Diop Mambety


19h           Zulu Love Letter, 2006 (1h45)



de Ramadan Suleman
Lundi 26         20h30       Il va pleuvoir sur Conakry, 2006 (1h53)


de Cheick Fantamady Camara
   Mardi 27          20h30       Mon nom est Tsotsi, 2005 (1h34)

de Gavin Hood
  Mercredi 28      14h30      
Nha Fala, 2002 (1h29)

de Flora Gomès



20h30        Zulu Love Letter, 2006 (1h45)



de Ramadan Suleman

les tarifs...   

	1 film…….....…6 euros
	Concert :…........................10 euros

moins de 18ans

et demandeurs d'emploi….. 8 euros

	Carte 2 films…10 euros
	

	Carte 5 films…20 euros
	

	Groupe scolaire .....2,50 euros par personne la séance





1989/2009 : 
Vingt ans de cinéma africain à Bernay !

Vingt ans et plus de 80 films à l'affiche, de Yaaba à Zaïna, de l'Afrique du Sud aux pays du Maghreb, en passant largement par le Burkina Faso, terre au cinéma fertile …

Vingt ans de coups de cœur que nous voulons revivre et partager avec vous à travers une sélection de cinq des films qui nous ont le plus touchés au cours de toutes ces années … Sans oublier toutefois de vous proposer quelques films récents !


Vingt ans surtout de rencontres avec des femmes et des hommes passionnés et passionnants, réalisateurs, acteurs, conteurs, chanteurs, danseurs, écrivains, qui ont apporté à Bernay leur vitalité, leur humour, leurs colères et leurs combats aussi : Idrissa Ouédraogo, Med Hondo, Didier Daeninckx, Dani Kouyaté, José Laplaine, Naka, Mohamed Camara, Véronique Nzié, et quelques autres … 

Et vingt ans d'amitié avec ceux qui ont accompagné nos débuts et animé nos premières séances, nos amis de la rue Fessart et de la Voix du Griot, alors étudiants en cinéma, assistants-réalisateurs ou déjà acteurs : Salif, Georges, Dani, Hassane, Moussa … et Prosper, son sourire et son regard toujours lumineux, que nous saluons de l'autre côté de l'écran …

Aujourd'hui la voix des griots tourne autour de la planète et si Dani et Moussa se posent à nouveau à Bernay cette année pour parler de leurs films, si une soirée spéciale leur est consacrée,  ce n'est pas tout à fait un hasard … 

A très soudain !

PS :  
quelques projections de films 16 mm à l'image flottante ou au son caverneux restent aussi dans les mémoires (Ah! Le Médecin de Gafiré !). Nous pensons à eux avec tendresse ! 






Dans la famille Kouyaté, je demande…
Passionné par l'histoire de son peuple, Alloune, un vieux guide du musée africain "La Maison des Esclaves" à Gorée, part en pèlerinage pour retrouver les descendants de ses ancêtres aux Etats-Unis. Cet émouvant voyage va le mener des côtes de Caroline du Sud au quartier de Harlem où vit la communauté africaine, Little Senegal.

Alloune, animé par l'idée de réunir sa famille par delà les siècles et les frontières, remonte jusqu'à une lointaine cousine, Ida, qui ignore tout de son passé. Le vieil homme croise également les chemins de son neveu Hassan, chauffeur de taxi clandestin, de sa fiancée Biram, d'Eileen, enceinte et fugueuse, et de Karim, qui cherche à faire un mariage blanc pour obtenir la carte verte. Tous les quatre comprennent mal la quête d'Alloune.

Un film rare et touchant dont on garde la trace longtemps…

Grand Prix Milan 2001, meilleur film et meilleure interprétation pour Sotigui Kouyaté Cologne 2001, meilleur comédien Namur 2001, …

Film algérien, Rachid Bouchareb, 2000, 1h38

Jeudi 22 à 20h30



«Ouvre grand tes oreilles et écoute... Tout à commencé par les déboires d'une pauvre antilope...». Celui qui raconte c'est Djéliba. Au crépuscule de sa vie, ce vieux griot veut à tout prix raconter au jeune Mabo Kéïta l'origine de son Nom. Un nom qui évoque toute une épopée, celle du fondateur de l'empire Mandingue, Sundjata Kéïta, le fils de la femme buffle... L'imaginaire de Mabo fait renaître ce treizième siècle légendaire. Captivé par l'histoire, il fait l'école buissonnière pour mieux écouter le vieux griot. Bien entendu, cela ne va pas sans problèmes, mais l'histoire suivra son cours...
Keïta est un premier film attachant, profond, sensible et tout à fait abouti, marqué par la qualité d’interprétation de Sotigui Kouyaté, père de Dani.

Meilleur Premier Film Fespaco 1995, Grand Prix Cannes Junior 1995, …
Film burkinabé, Dani Kouyaté, 1994, 1h35

Samedi 24 à 16h30



Soirée Documentaires

Souvenirs encombrants d'une femme de ménage
de Dani Kouyaté, 2009, 0h52

Française mais noire, libre mais descendante d’esclave, chrétienne mais marquée par une histoire de sorcellerie, voici l’héritage de Thérèse Bernis Parise, née en 1920 au Gosier en Guadeloupe. Séduite, maltraitée puis abandonnée par les hommes, mère de six enfants nés au gré des rencontres, Parise s’est battue toute sa vie pour vaincre la pauvreté. Fuyant les sorts de la Guadeloupe, elle découvre la France et Paris où elle mène la vie épuisante d’une femme de ménage parfois sans domicile fixe. En elle, tous les sentiments se sont côtoyés, entrechoqués : la colère et la patience, la confiance et le désespoir, la rancoeur et l’indulgence, la tristesse et la rage de vivre. Aujourd’hui Parise poursuit un but : celui de faire connaître ses malheurs afin de s’en délivrer, de les exorciser. 

« Moi je veux raconter mes misères, et je n’en ai pas honte…
Barcelone ou la mort, de Idrissa Guiro, 2007, 0h52

Commune de pêcheurs en banlieue de Dakar, Thiaroye-sur-mer vit dans la misère depuis que les accords des années 1980 permettent la surpêche des chalutiers européens. On ne compte plus le nombre de jeunes Sénégalais qui tentent d’atteindre l’Europe en pirogue au risque de leur vie. À travers les récits de Talla, professeur revenu des États-Unis pour combattre cet exode, et celui de Modou, qui nous raconte sa deuxième tentative où il a frôlé la mort – ce qui ne l’empêche pas de préparer son troisième voyage –, Barcelone ou la mort nous plonge dans le drame d’une jeunesse qui a perdu tout espoir. Un exposé troublant sur les conséquences du pillage des mers et des scandaleuses inégalités Nord-Sud, le tout avec la complicité des gouvernements.
C'est un peu "la bourse ou la vie" version sénégalaise. Au 30ème festival du Cinéma du réel, Barça ou Barzakh (Barcelone ou la mort), le premier film d'Idrissa Guiro, a reçu le prix Louis Marcorelles du ministère des Affaires étrangères.
La projection des deux documentaires sera suivie d'une rencontre-débat avec Dani Kouyaté (réalisateur) et Moussa Sowie (acteur).         Sous réserve.

Samedi 24 à 20h00 !
présente





sa 16ème Semaine





du Cinéma Africain





tél : 02 32 43 29 85           mel : a.bbf@free.fr


site :  http://a.bbf.free.fr





�





Jeune femme africaine, Vita est victime d'une malédiction qui frappe sa famille depuis des générations : toute femme qui tentera de chanter mourra.�Subjugué par sa voix magnifique, Pierre, un jeune musicien, la persuade d'enregistrer un disque.�Mais Vita est terrifiée à l'idée d'avoir bravé la malédiction. Elle décide alors de retourner chez elle, d'avouer son acte à sa mère et d'affronter le joug de la tradition.�Nha Fala s’éloigne résolument des images récurrentes sur l’Afrique, entre guerres et catastrophes. 





�





�





Film sénégalais, Djibril Diop Mambety, 1992, 1h50


		


Dimanche 25 à 15h








Afrique du Sud, la fin de l'apartheid ne supprime pas la douleur des familles meurtries. Thandeka, journaliste, ne se remet pas du meurtre de Dineo dont elle a été témoin. Des années plus tard, la rencontre avec la mère de la victime remue des souvenirs douloureux. Elle devra faire face à son passé, se battre contre l'injustice pour redevenir elle-même et surtout retrouver la confiance de sa fille sourde. Comment, après des affrontements, pardonner les criminels d'hier ? Du Vietnam à l'Argentine, ce sujet touche tous les pays déchirés par des conflits communautaires, politiques ou religieux. 








Film sud-africain, Gavin Hood, 2006, 1h34





Mardi 27 à 20h30








Une pluie de récompenses





Mon nom est Tsotsi a été le lauréat de l'Oscar du meilleur film étranger de l'année 2005. Le film a également été récompensé dans des festivals du monde entier notamment celui du Festival du film de Toronto, Thessaloniki Film Festival, Los Angeles AFI Award, Edinburgh Film Festival. Le long-métrage a été nommé aux Golden Globes dans la catégorie Meilleur film étranger.








Un thriller psychologique





Le réalisateur Gavin Hood précise sa vision du film : "En portant Tsotsi à l'écran, notre intention première était d'en faire un thriller psychologique bien rythmé et porté par le héros. On voulait également entraîner notre public dans un monde de contrastes radicaux. Gratte-ciels et cabanes, richesse et pauvreté, colère et compassion, qui entrent en collision dans un film s'avérant être une histoire classique de rédemption".








 Sélection Officielle à Cannes en 1992, Hyènes a été salué dans le monde entier comme l'un des meilleurs films africains de l'histoire du cinéma.





�

















Bangali, surnommé « B.B. » (prononcez à l'anglaise), est caricaturiste dans un journal important de Conakry. Mais c'est aussi le fils d'un imam qui, contre toute attente vu les opinions religieuses du jeune homme, le choisit pour lui succéder. B.B. est menacé d'aller étudier le Coran en Arabie saoudite, ce qui ne l'enchante guère. D'autant que sa copine - qu'il n'ose pas présenter à ses parents depuis qu'elle concourt pour le titre de Miss Guinée - tombe enceinte...��








�











Film sud-africain, Ramadan Suleman, 2006, 1h45





Dimanche 25 à 19h


Mercredi 28 à 20h30











De toute évidence, Cheick Fantamady Camara, dont c'est le premier long métrage, est un pourfendeur. Il fait donc ce qu'il sait faire : il pourfend. Les traditions. Les superstitions. La tyrannie des pater familias. La presse pusillanime. Le cynisme des ministres finançant l'obscurantisme religieux pour maintenir les foules dans l'ignorance...





Prix du public RFI, Prix du public au Festival de Vérone 2007, Prix du public festival de Tübingen 2007, Prix du public festival de Stuttgart 2007








Film guinéen, Cheick Fantamady Camara, 2008, 1h53





Lundi 26 à 20h30








des influences : Steel Pulse, Marley, Burning Spear …


des premières parties : Burning Spear , L.K.J, I Jah Man, Israel Vibrations, Alpha Blondy, Tiken Jah Fakoly, …


et de la bonne humeur sur scène et un public qui chante !


� HYPERLINK "http://www.myspace.com/kinkeliba" �http://www.myspace.com/kinkeliba�








Trente ans après en avoir été bannie Linguère Ramatou revient milliardaire dans son village auquel elle offre la fortune contre la peau de l’instigateur de son exil. Conte cruel sur la corruption et la lâcheté. Conte philosophique et poétique. Réflexion sur le pouvoir de l’argent et métaphore de l’Afrique dépendante de l’aide occidentale. Et pour en finir avec la parabole, pourquoi ne pas y voir une prophétie, celle de la revanche sur un destin imposé. Celle d’une femme blessée qui règle ses comptes. Celle de l’Afrique spoliée qui un jour dictera ses conditions :


 «Le monde a fait de moi une putain. Je veux faire du monde un bordel ».








 KINKELIBA,  c'est :





du reggae roots avant tout, mais aussi du rock et du dub / des musiciens d'origine ivoirienne, guyanaise et française (oui, métropole!) / du chant en bambara, français et anglais / des percussions, de la batterie, de la basse, de la guitare, des claviers, des chœurs, des cuivres, du chant et du bon son !





Film bissau-guinéen, Flora Gomès, 2002, 1h40





Mercredi 28 à 14h30








Vendredi 23 à 20h30





Avec en première partie : TILAYANE








… et une soirée de concerts !





�





TILAYANE est un artiste reggae/dancehall membre du collectif Outlaw sound system, avec lequel il a effectué plusieurs shows en France. Il prépare la sortie de son street-album (janvier 2009).


            � HYPERLINK "http://myspace.com/tilayanenastyone" �http://myspace.com/tilayanenastyone�








Dans ce film puissant et maîtrisé de bout en bout, Pamela Nomvete Marimbe incarne avec justesse une femme fragile et courageuse. Les autres comédiennes sont également excellentes. De nombreux prix ont récompensé cette œuvre : Tanit d’Argent festival de Carthage 2004, Grand Prix festival de Mons 2005, Prix de la Meilleure Interprétation Féminine pour �Pamela Nomvete Marimbe au Fespaco 2005, Prix long-métrage du Jury au festival Cinéma d’Afrique d’Angers 2005 





Flora Gomes, réalisateur bissau-guinéen, a construit une très belle comédie musicale, légère et colorée, parfois surréaliste, fourmillant de signes et de clins d’œil sur les réalités africaines. Une production africaine rafraîchissante !








�








